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1.
CLÉMENCE
Le ciel est plombé. La pluie menace et il fait froid. Je suis gelée. Plus que ça encore, et je ne parle pas de température. Mon corps est transi et mon cœur est pris dans une gangue de glace. Il doit faire des efforts démentiels pour continuer à battre, alors que le cercueil descend au fond du trou.
Tant que je n’imagine pas ce qu’il contient, j’arrive à gérer mais dès que je pense à celui qui est enfermé, à tout jamais, entre ces quatre planches, je sens l’angoisse m’envahir et je n’arrive plus à respirer. C’est un enfer et je ne sais pas comment je vais m’en sortir. On m’a répété que ça passerait, que le temps ferait son œuvre, mais je n’y crois pas.
Depuis une semaine je suis en mode survie… Le but : tenir jusqu’à l’enterrement pour être à ses côtés une dernière fois. Mais après ? Quand tout sera fini, qu’est-ce qui va se passer ? Comment vais-je pouvoir supporter le vide abyssal dans lequel j’ai été projetée le jour où j’ai reçu ce coup de fil assassin ?
Trevor avait une voix douce, empreinte d’empathie, mais ses mots étaient terribles et ils m’ont broyé le cœur. J’ai lâché mon portable et je me suis écroulée, essayant d’assimiler ce que je venais d’entendre. « Clem, je suis désolé, ma puce… c’est Josh… » Mon meilleur ami n’a pas eu besoin d’en dire plus, mes jambes ont cédé et, alors que Trevor hurlait au téléphone, je n’étais déjà plus là, happée par l’horreur.
Mon amour, celui qui allait devenir mon mari, venait de me laisser pour toujours, emporté par sa passion. La Suzuki était pulvérisée, un freinage trop tardif, un concurrent qui le percute par l’arrière, la moto qui part en tonneau et qui retombe sur son pilote, le tuant sur le coup. Accident improbable, rare mais fatal, et une vie brisée, une de plus… Un lourd tribut payé à la course. Un sacrifice fait à la déesse vitesse et à son corollaire, l’adrénaline, une drogue qui ne vous lâche plus à partir du moment où vous y avez goûté.
Alors que le cercueil est maintenant au fond, dissimulé à ma vue, je n’ai qu’une envie, plonger à mon tour et le rejoindre. J’esquisse un pas pour me rapprocher de la fosse mais une main m’arrête dans mon élan. Je sais à qui appartiennent ces longs doigts nerveux. Trevor ne m’a pas quittée depuis que je les ai retrouvés à l’hôpital. Ils étaient tous là. Les mécanos, le team manager, le deuxième pilote, les ingénieurs. Ils me fixaient tous, quand je suis entrée dans la salle d’attente.
Qu’y avait-il à attendre ? Il n’y avait plus aucun espoir, Josh était déjà mort dans l’ambulance qui l’amenait à l’hôpital. Nous sommes restés pour ses parents et son frère… Ils avaient demandé à être les seuls à rester avec lui, j’étais exclue de leur veille. Eux seuls auraient le droit de le voir ; moi, je n’étais que la petite amie, alors que nous attendions la fin de la saison pour nous marier… Les parents de Josh ne me portent pas dans leur cœur, je n’avais aucun réconfort à attendre de leur part alors j’ai laissé les différents membres de l’équipe me prendre dans leurs bras, m’étreindre, m’abreuver de mots qui n’avaient aucun sens, qui ne me faisaient aucun bien, alors que mon monde s’écroulait.
La cérémonie funèbre s’achève et on m’entraîne vers la sortie alors que je voudrais rester là, avec lui. Je sais qu’il est là. Et je n’ai qu’un désir, un besoin, m’allonger par terre et poser ma main sur la terre, pour l’étreindre encore une fois…
C’est horrible ! C’est impossible !…
J’aurais voulu tellement plus pour lui rendre hommage, pour lui faire plaisir une dernière fois. Mais je n’ai décidé de rien. Edna et Barney, ses parents, ont pris les choses en main, je n’ai pas eu mon mot à dire, ou je n’ai pas su me faire entendre. Je n’en avais pas la force, peut-être.
Trevor m’aide à m’installer dans la voiture, il vient même de boucler ma ceinture, comme si j’étais une enfant. Et je le laisse faire. Je sais que je devrais me révolter, monter aux créneaux pour crier, hurler, me défendre mais, pour le moment, c’est plus facile, plus confortable. On me guide, on me dit quoi faire, comment le faire et, comme ça, j’ai tout le temps de penser à lui.
Il me manque tellement !
Je hurle dans ma tête et personne ne m’entend. Je crie ma peine, je voudrais tellement qu’il revienne, qu’il me prenne dans ces bras, qu’il soit là, tout simplement.
Nous avons gagné la salle mise à la disposition de la famille pour accueillir tous ceux qui ont connu et aimé Josh… Je l’ai connu, mieux que personne je crois, je l’ai aimé, je l’aime et je l’aimerai encore longtemps. Comment pourrait-il en être autrement ?
Josh était la plus belle personne que j’ai pu rencontrer dans ma vie. Fans de moto l’un et l’autre, nous avions fait connaissance lors d’une course de vitesse à laquelle nous participions tous les deux. Je l’avais battu ce jour-là, avec ma Kawa… Il était venu me féliciter après le passage du drapeau à damiers, pas du tout amer d’avoir été mis à mal par une fille, alors que d’autres se demandaient encore comment un pilote, avec des seins et un vagin, pouvait se tenir sur une moto.
Josh et moi avons gravi tous les échelons, côte à côte. Championnats régionaux, nationaux, internationaux. Nous avons atteint les hautes sphères, ensemble, le Graal de tout pilote de vitesse, la catégorie reine, la moto GP et le clan très fermé des meilleurs pilotes mondiaux.
Je souris… Josh n’a jamais remis en doute ma position, pour la simple raison que je suis une fille. Il n’avait rien à voir avec tous ces crétins dont certains sont là, aujourd’hui. Il n’a jamais fait de différence, il ne m’a jamais fait sentir que je n’avais pas ma place au milieu de la meute, bien au contraire. Quand il me voyait enfiler ma combarde, il souriait et me regardait avec tant de fierté qu’à chaque fois j’en étais saisie. Il a toujours été à mes côtés même quand c’était difficile, alors qu’on m’injuriait, me critiquait, je n’avais rien à foutre là. Pour être honnête, ce n’est pas tant le fait que je sois une fille qui heurtait certaines sensibilités mais plutôt que je sois une fille concourant pour le titre de champion du monde, dans la plus prestigieuse catégorie. Ça en agaçait beaucoup.
Josh était mon pilier, ma force, la moitié de mon cœur, mon âme sœur…
Je regarde les personnes venues aujourd’hui. Soit pour lui rendre hommage, soit pour soutenir ses parents, soit pour se faire voir…
Mes amis sont là… Trevor qui essaie de ne pas trop s’éloigner de moi, l’équipe dans laquelle Josh courait ; Violette, ma moitié amicale qui veille de loin, mais veille quand même malgré son infinie tristesse. Mes parents, les siens et mon frère qui a perdu son meilleur ami. Ils m’entourent et je leur en suis reconnaissante mais malgré tout je me sens seule.
Et c’est ça depuis qu’il est parti.
Il y a toujours quelqu’un avec moi… De quoi ont-ils peur ? Que je mette fin à mes jours ? Ils ne me connaissent donc pas ? Je suis anéantie par la disparition de l’homme que j’aimais et avec lequel j’allais finir ma vie. Mais je sais aussi ce que notre passion commune peut coûter. Oui, elle est extrême, dangereuse… pourtant rien n’aurait pu empêcher Josh de courir, même pas moi. D’ailleurs il ne me serait jamais venu à l’esprit de le lui demander. Pas plus que je n’aurais accepté qu’il le fasse.
Si je n’avais jamais peur pour moi quand j’étais au guidon de ma machine, pour lui je me rongeais les sangs et je sais que c’était pareil de son côté, mais nous n’en avons jamais rien dit… Nous nous respections et nous nous aimions beaucoup trop pour faire un truc pareil.
Depuis une semaine, je ne fais que repasser en boucle nos cinq ans de vie commune. Nos rires, nos larmes, nos engueulades, nos retrouvailles, nos étreintes tantôt tendres ou passionnées, les petits riens de la vie quotidienne, nos délires et nos balades à moto. Je me demande aussi : pourquoi lui ? Je suis en colère. Cette colère ne s’adresse à personne en particulier mais elle est là. Et elle me ronge. J’ai parfois envie de faire mal comme j’ai mal.
Il me manque tellement, j’ai honte de le dire mais je le maudis parfois de nous avoir abandonnés. Puis je m’excuse parce que s’il avait pu choisir, il ne serait jamais parti, il serait resté avec nous. Il était tellement heureux…
Si j’ai dû arrêter la compétition, c’est parce que je suis enceinte. Je n’ai pas prolongé mon contrat avec mon écurie, nous en avons discuté et la décision a vite été prise. Josh savait que j’étais triste de tirer un trait sur les courses, si tôt dans ma carrière, mais je demeurais dans le monde de la moto en intégrant le team et je restais à ses côtés.
Peu de gens sont dans la confidence ; à part Josh, seule Violette sait que j’attends un enfant et que c’est l’unique raison de l’arrêt prématuré de ma passion. Aujourd’hui, ce bébé n’a plus que moi.
Quelques personnes sont venues me saluer…
Je leur ai rendu la politesse mécaniquement, sans aucune émotion, vide, seule…
J’en ai marre d’être là. Je ne supporte plus tous ces visages, toutes ces personnes qui retrouveront leur vie en sortant d’ici, nous laissant dans le cimetière qu’est devenue la nôtre.
J’ai besoin d’être seule, je veux rentrer chez moi.
Je me lève, j’enfile mon blouson et je préviens mes proches de mon départ. Je sais qu’ils sont réticents, qu’ils préféreraient que je reste avec eux, sûrement pour me surveiller, mais c’est au-dessus de mes forces…

2.
CLÉMENCE
J’ai refusé que Trevor me ramène. Je vais marcher. Je n’habite pas tout près mais j’ai envie de solitude.
Il fait toujours aussi froid et je me rends compte que je ne suis pas assez habillée. Mais je persiste, mes amis ne me laisseraient pas conduire de toute façon. Je ne suis pas en état, argumenteraient-ils.
Je descends le petit escalier qui mène au parking de la salle où nous nous sommes réunis. Il est rempli de voitures, de motos, celles des courageux qui ont bravé les intempéries pour un dernier hommage. Je dois le traverser pour gagner le portail et je pourrai partir. Je fourre mes mains dans mes poches et fais les premiers pas.
— Tu vas choper la mort…
Pourquoi ne suis-je pas surprise ? Je sais qui vient de m’apostropher.
— Ça réglerait peut-être mes problèmes, je lance, tout en continuant d’avancer.
— C’est seulement une expression…
— Fous-moi la paix, Nate, je ne t’ai rien demandé.
— Il fait froid et tu n’as rien sur le dos, reprend-il.
Pourquoi ne me laisse-t-il pas ? Je ne veux pas parler, surtout pas à lui.
Nathaniel McAfee, celui dont il faut se méfier sur la piste, le type qui se tape dix gonzesses à l’heure, qui ne supporte rien ni personne, sauf son team et encore, si tout va comme il le veut. Ce mec est insupportable, c’est un pilote imbu de sa petite personne qui croit que tout lui est permis parce que Monsieur a été deux fois champion du monde. OK, il m’est arrivé de rouler contre lui et je dois reconnaître qu’il est bon, super bon même, meilleur que beaucoup. Seul Josh arrivait à lui mettre des bâtons dans les roues.
Josh était lumineux, gentil avec tout le monde. Il était toujours prêt à rendre service, à donner de son temps pour ses fans, ou ceux qu’il aimait en général. Nathaniel, c’est tout le contraire. Il est sombre, égoïste. Il ne fait que ce qu’il veut, quitte à blesser ceux qui l’entourent, et sur la piste il est souvent excessif… Prêt à tout pourvu qu’il gagne et ce, malgré les nombreuses remontrances des autorités et de son équipe. En même temps, il assure et attire la foule, toujours plus nombreuse pour venir le soutenir. C’est un gladiateur et je ne l’ai jamais vraiment apprécié.
Mais il a fait l’effort de venir aujourd’hui et je sais que ce n’est pas pour se montrer. Ils étaient des adversaires impitoyables sur la piste mais Josh le respectait, même s’il n’approuvait pas toujours son comportement.
Je me retourne et lui fais face. Il est égal à lui-même : sombre, vêtu de noir de la tête aux pieds. Couleur de circonstance, diront certains.
— Merci d’être venu, Nathaniel, mais je dois y aller.
— Je peux te ramener.
— Merci mais ce ne sera pas la peine…
— Clem, je suis navré pour Josh.
— On l’est tous…
Je passe devant lui et sors du parking.
C’est la première fois qu’il m’adresse la parole. Il fait partie de tous ceux qui pensent qu’une femme n’a rien à faire à l’avant d’une bécane. Eh bien, qu’il se rassure, il ne m’y verra plus. Je vais rester à ma place… Je serai une maman et rien de plus, qu’il soit content.
Je marche dans la rue, tête baissée et je grelotte, resserrant en vain mon blouson pour me protéger de l’humidité.
J’avance et ma tête est vide… comme mon cœur. Je suis en équilibre au bord d’une falaise et je suis prête à défaillir. Mon bébé est la seule chose qui me rattache encore au monde des vivants. C’est pour lui que je dois me battre. Je remise ma peine au placard et j’avance. Je mets un pied devant l’autre et je lutte contre le froid.
J’entends le bruit caractéristique du moteur Porsche et je soupire quand la voiture roule au ralenti à côté de moi.
— Clem…
Je continue à avancer sans m’occuper de la voiture qui me suit.
— Clem, bordel, il pleut… Laisse-moi te ramener chez toi.
— Tu me parles maintenant ?
— Monte !
— Je n’ai pas besoin de toi, Nate. Tu me traites comme une pestiférée sur les circuits et là maintenant t’es aux petits soins ? Je me fous de ta pitié ! Laisse-moi tranquille !
— C’était un super pilote…
—…
— Clémence, nom de Dieu ! Monte dans cette bagnole ! Tu n’as pas besoin d’une pneumonie en plus de tout ça.
Mais qu’est-ce que ça peut lui faire ?
— Casse-toi, Nate ! Qu’est-ce que t’en as foutre de moi, hein ? Fous-moi la paix, dégage, OK ?
Je suis en colère, dans une fureur noire plus exactement, et malheureusement pour lui il est le seul à proximité.
Je lui tourne le dos et le laisse là, à l’abri dans son bolide aussi sombre que lui et que cette journée.
J’entends la voiture partir sur les chapeaux de roues. Il doit être vexé que j’aie refusé son aide mais je m’en tape.
Je n’ai évacué qu’un centième de la rage qui m’habite mais c’est suffisant pour le moment.
Je n’ai besoin de personne. Mon bébé et moi allons y arriver, c’est la seule façon de rendre hommage à celui qui fera partie de ma vie à tout jamais.

3.
CLÉMENCE
J’ouvre les yeux et, pendant quelques secondes, je me dis qu’il doit prendre sa douche ou son petit-déjeuner. Je vais le voir débarquer dans notre chambre avec un grand sourire et un café. Il le posera sur la table de nuit pour que l’arôme me tire du sommeil, puis il m’embrassera. Est-ce aujourd’hui que je dois voir la gynéco ? Nous parlerons du bébé, nous réfléchirons à un prénom et nous nous organiserons pour le reste de la saison. Nous avons prévu d’annoncer la nouvelle à nos familles ensemble mais je veux attendre les trois mois fatidiques, pour être sûre.
Mais ce matin encore la réalité revient d’un coup et me percute de plein fouet. Son côté du lit est vide et froid et il n’y a pas de café qui me réveille… Lui et moi ne rirons plus, nous ne discuterons plus de rien, nous ne ferons plus jamais l’amour et c’est seule que j’irai voir le docteur.
Josh nous a quittés il y a deux semaines et autour de moi il n’y a plus que Trevor, Violette et mon frère. Je crois que j’ai fait le vide. Je ne réponds pas au téléphone. Je ne veux entendre personne parce que je ne sais jamais quoi leur dire.
« Oui merci ça va… Oui, il faut que je me laisse du temps… Oui, je referai ma vie, un jour… Oui, il était merveilleux… Oui, il nous manque à tous… Oui, oui, oui… »
Non…
Non rien ne va, non je ne veux pas que le temps passe, je ne veux rien oublier de lui, ni son rire, ni ses yeux, ni sa bouche, ni ses baisers, ni ses caresses… Non, il n’était pas merveilleux, il était beaucoup plus que ça…
Une seule raison me motive à me lever, me laver et m’habiller… Tous ces gestes du quotidien me demandent tant d’effort mais je les fais pour la vie qui pousse en moi, la seule chose tangible qu’il me reste de Josh… notre bébé, le résultat d’un amour infini.
Ce matin, je me rappelle avec précision les circonstances de sa conception et notre émotion quand nous avons appris que j’étais enceinte. C’était un soir de victoire, la dernière course que Josh ait remportée. J’avais fini dans le top cinq et nous avions doublement fêté cette magnifique journée. Après avoir célébré l’événement avec nos équipes respectives, nous nous étions retrouvés dans notre camping-car. Notre nuit avait été un feu d’artifice. Quand, un mois après, j’avais été prise de nausées, le doute n’était plus permis.
Josh avait sauté de joie en découvrant les deux petites barres roses sur le test. Puis nous avions pris conscience des conséquences de cette arrivée absolument pas anticipée. Je devais renoncer à la compétition et c’était un crève-cœur. Mais j’étais heureuse de cet enfant que nous aimions déjà, même s’il n’était pas plus gros qu’un Dragibus, surnom débile trouvé par Josh, en gourmand invétéré.
 
C’est ma troisième visite chez la gynéco. J’en suis à près de quatre mois de grossesse et le médecin veut me voir, surtout après tout ce qui m’est arrivé. J’appréhende… je perds un peu de sang depuis une semaine, rien d’important, mais j’ai besoin que le médecin me réconforte, me dise que tout ira bien et que notre bébé est en bonne santé.
Ma meilleure amie m’accompagne, elle va arriver, c’est ce que m’annonce son SMS où elle rajoute qu’elle m’emmènera déjeuner après la visite.
 
Le docteur Corman nous accueille dans son cabinet. L’examen est long et intrusif, et la conclusion décevante. Je pensais rentrer chez moi rassurée, je ne le suis qu’à moitié. Les pertes brunes ne sont pas forcément annonciatrices de problèmes mais elles ne sont pas une bonne nouvelle non plus. La gynéco me conseille de me reposer le plus possible, de bien manger et d’éviter toutes les émotions fortes. Je n’insiste pas sur l’immense douleur qui ne me quitte pas depuis qu’il est parti mais je lui promets de faire tout mon possible et de penser au bébé.
Pendant le déjeuner qui suit, Violette fait son possible pour me changer les idées. Elle est comme moi, toujours aussi triste, les traits tirés, mais elle est là. Nous n’évoquons pas le Dragibus, comme si nous voulions conjurer le sort. Elle me ramène ensuite chez moi et me laisse, non sans m’avoir abreuvée de tout un tas de conseils.
Je me prépare un chocolat, prends un bouquin et m’installe sur le canapé.
J’essaie de me plonger dans l’histoire mais je suis trop préoccupée. Je pose ma main sur mon ventre et je me dis que le destin ne peut pas être aussi cruel, pour m’enlever la seule chose qui me fait tenir encore.
 
Je suis à la lettre les recommandations de la gynéco, mais je renonce à annoncer ma grossesse à ma famille. Je suis persuadée que ça me porterait la poisse. Violette m’appelle souvent.
Les jours passent, je fais au mieux… je me surprends même à adresser une prière aux instances supérieures, pour qu’elles protègent mon enfant.
J’ai toujours des pertes et je ne peux rien y faire, seulement espérer de toutes mes forces.
Mais ça ne marche pas et je m’en rends compte très vite.
Les douleurs surviennent quelques jours après mon rendez-vous chez le médecin. C’est en pleurs que je l’appelle, mais sa secrétaire revêche ne fait pas l’effort de me comprendre et me refoule.
Je cherche alors à joindre Violette mais elle ne répond pas, puis Trevor avec qui je n’ai pas plus de chance.
Je me suis couchée et je prie encore un bon Dieu qui a décidé de me faire payer je ne sais quelle dette absurde. Est-ce que j’ai été trop heureuse ? Est-ce que j’ai déjà bouffé mon quota de bonheur ?
Je n’ai aucune nouvelle de mes amis et pourtant j’ai désespérément besoin d’eux. Je cherche mon téléphone et je me rends compte que je l’ai laissé au salon. Je me lève avec précaution, descends les quelques marches qui me séparent du rez-de-chaussée et je le sens.
C’est chaud, poisseux et la douleur est si vive et fulgurante, que je n’ai plus aucun doute.
Je m’effondre au sol, me tenant le ventre alors que j’ai l’impression qu’une bête fouille et déchire mes entrailles.
Ma dernière pensée est pour Josh… Je hurle son nom et l’implore de venir nous chercher et de nous emmener, le Dragibus et moi.

4.
NATHANIEL
Un an plus tard.
— Je peux savoir ce qu’elle fait là ?
— Elle fait partie de l’équipe, Nate.
— Et depuis quand ?
— Elle est revenue il y a trois semaines.
— Je croyais qu’elle faisait partie de l’équipe technique.
— C’est toujours le cas.
— Ah ouais ! Alors tu m’expliques ce qu’elle fout avec une combarde sur le dos ?
— Demande à Marc…
Je laisse « Thomas la tombe » à son écran et je sors du stand pour aller trouver notre team manager. Qu’est-ce que c’est que ce bordel ? Pourquoi est-ce qu’on ne m’a rien dit ?
— Parce que tu n’es que le pilote, crétin !
Je n’ai aucun pouvoir de décision. C’est Marc, notre team manager et propriétaire de l’équipe qui décide et pas moi. Parce que si ça avait été le cas, je n’aurais jamais accepté qu’elle revienne, surtout pas après ce qui s’est passé, il y a à peine un an.
Le mec de cette nana se tue en course et la voilà… En plus, ils l’ont laissée piloter…
Soit cette gonzesse est maso et cinglée, soit elle fait preuve d’un courage phénoménal et l’équipe est tout aussi barrée. Je ne les comprends pas. Pourquoi prendre autant de risque avec cette fille ?
Mais je vais peut-être avoir quelques éclaircissements puisque Marc, play-boy à ses heures, est justement là, à bavasser avec une de ces putes de circuit que l’on retrouve de course en course. Oh, je n’ai rien contre. Elles sont souvent super bien foutues, et elles ne sont pas farouches mais y a un temps pour tout, et là, on doit bosser, parce que la bécane est loin d’être prête. Je suis un bon pilote mais, si on me file une mule qui se traîne, ça risque de ne pas le faire longtemps.
J’ai signé parce qu’on m’a promis de tout mettre en œuvre, pour que je sois en mesure de briguer le titre de champion du monde, une nouvelle fois. Mais s’ils ne la jouent pas pro, notre partenariat risque de s’arrêter avant même d’avoir commencé.
Je l’interpelle et il se retourne, alors que son interlocutrice prend la tangente. Tu m’étonnes, je l’ai baisée y a pas un mois… Elle a peut-être peur que je fasse des révélations gênantes, style, qu’on en a vite fait le tour, qu’elle n’est qu’un feu de paille, qui hurle, gémit, en redemande encore, pour cacher le fait qu’elle est complètement frigide et ne couche que pour dire qu’elle l’a fait.
J’en ai marre de ce type de meufs. C’est pratique, c’est tout, mais rien de plus. En même temps, je ne me suis jamais intéressé aux autres, à celles qui sont susceptibles d’offrir une vraie relation, avec les sentiments, la confiance, la complicité… Je ne suis pas fait pour la monogamie et je ne le serai jamais… Donc je risque de devoir me contenter de ce genre de filles encore longtemps.
— Nathaniel… Content de te voir…
Ouais, eh bien, pour le moment ce n’est pas réciproque. Pas tant que je n’aurai pas obtenu de réponses à mes questions.
— Que puis-je pour toi ?
— Beaucoup de choses, mec…
— Tant que ça ?
Vas-y, grand, joue-la-moi à l’envers…
— Clémence Mornay… Tu peux m’expliquer ce qu’elle fait là et pourquoi c’est elle qui assure les essais ? Où est passé Jérémy ?
— Oh, ce n’est que ça !
— Qu’est-ce qui vous a pris de faire appel à elle ?
— Et pourquoi pas ?
— Réponds-moi !
— Jérémy est out, indisponible pour au moins trois mois.
— Et tu n’avais pas d’autres candidats ? Non, sans blague, Marc ! Comment tu peux faire confiance à cette fille, après tout ce qui est arrivé ?
— Elle est rapide et elle était dispo…
Je serre les poings… Si lui aussi s’y met…
— Rapide ? Ça fait combien de temps qu’elle n’a pas mis le cul sur une moto ?!
— Tu as vu ses temps ?
Je ne réponds pas… Non je n’ai pas vu ses temps… et je ne crois pas que j’en ai envie.
C’était pas dans le deal… Jérémy devait bosser avec nous et il n’est pas là, et je n’ai pas signé pour avoir cette meuf dans les pattes.
— Qu’est-ce qu’il y a, Nate ? Tu as peur que la demoiselle aille plus vite que toi ?
Je n’en pense pas moins mais je me tais… Que Clem soit plus rapide que moi, c’est à voir… Bonne technicienne, elle l’est, on ne peut pas le lui enlever, mais bonne pilote ? Elle n’a jamais fait plus qu’un top cinq, et encore sous la flotte, ce qui équilibre les forces en présence. Elle ne m’a jamais battu à la régulière, alors non, je n’ai absolument pas peur d’elle.
Je fais demi-tour pour ne pas effacer, à coups de poing, le petit sourire suffisant de mon chef. Mais pour qui il se prend, celui-là ? C’est eux qui sont venus me chercher…
Après la mort en course de Josh Simmons, leur chance de gagner le championnat constructeur s’envolait. Pour arriver à leurs fins, ils m’ont offert un pont d’or pour rejoindre leur équipe.
Ça tombait plutôt bien : mon ancien team me prenait pour un con, répétant à qui voulait l’entendre que leur moto était la meilleure et que n’importe quel pilote, à son guidon, pouvait devenir champion du monde. Les imbéciles… J’allais leur montrer que je pouvais gagner un troisième championnat, avec une autre marque que la leur.
Je connaissais la réputation de Marc. Un crétin, mais un team manager qui a fait ses preuves et peut-être le seul avec qui je pourrai atomiser mon ex-équipe. C’est pourquoi, cette fois encore, je fourre mes poings dans mes poches et je me casse.
Je ne commence les essais que demain, alors je décide de rentrer à l’hôtel.
Je suis encore en rogne quand j’atteins ma voiture et il faut que je la croise, juste à ce moment-là.
J’ai un choc. Ce n’est plus la nana que j’ai vue la dernière fois, à l’enterrement de Josh. Oui, elle était dévastée, elle avait les traits ravagés par le chagrin, mais il y avait encore une étincelle de vie dans ses yeux bleus. Là, il n’y a plus rien. Son regard est vide et froid quand il se pose sur moi.
Et je ne sais pas pourquoi, la découvrir comme ça accentue encore ma colère.
— Tu aurais dû rester chez toi, Clem, je lâche simplement.
Je déverrouille les portes de ma caisse… En fait je n’attends aucune réponse de sa part, et pourtant j’en ai une et bien sentie.
Elle a quitté sa combinaison de cuir pour un jean, un blouson de moto et des bottes. Je ne l’avais pas remarqué mais sa bécane est garée à côté l’Audi A8, mon dernier petit joujou. Elle s’approche et s’appuie sur la portière, bras croisés, tout en me toisant.
Elle semble vraiment très calme, trop calme.
— Nathaniel McAfee, je vais te dire quelques trucs mais je ne le ferai qu’une fois ! Les seules relations que nous aurons ne seront que professionnelles. En dehors de ça, tu ne m’approches pas, tu ne me regardes pas et tu ne me parles pas. Je n’ai pas demandé à bosser avec toi, il n’était pas prévu que je fasse les essais, mais si j’avais refusé, on aurait plus d’une semaine de retard sur le programme de développement. Alors si tu as une réclamation à formuler, tu t’adresses à qui de droit et tu arrêtes de me pourrir par-derrière.
Sur ce, elle enfile son casque, met le contact et part.
Je me rappelle de Clémence comme d’une fille assez douce, attentionnée, rieuse, gaie tandis que celle qui vient de m’assener cette diatribe n’est plus que l’ombre de ce qu’elle a été.
Même physiquement. Elle a perdu ses rondeurs. Elle n’était pas grosse mais elle avait une belle poitrine, des hanches et de jolies fesses rondes. Aujourd’hui, elle est devenue beaucoup plus musclée, plus affûtée. Ses longs cheveux bruns ont laissé place à un carré plongeant, très court derrière et beaucoup plus long devant, et elle est tout en noir.
Elle n’est plus qu’un double sombre d’elle-même et je suis en rage quand je démarre, en faisant ronfler le V8 de ma bagnole.
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